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La ligne de chemin de fer Vernon-Pacy et la gare de Douains 
 

La ligne de chemin de fer Vernon - Pacy-sur-Eure est une section de la ligne Gisors - 

Pacy-sur-Eure. La ligne Gisors - Pacy-sur-Eure était une ancienne ligne de chemin de fer 

secondaire à voie normale (écartement de 1,435 m) de 56 km de longueur, située dans deux 

départements : lôEure et le Val dôOise .Elle permettait en particulier de relier Gisors ¨ Vernon 

puis à Pacy-sur-Eure et de desservir la basse vall®e de lôEpte, fronti¯re historique du Vexin 

français et du Vexin normand. Elle constituait la ligne 339 000 du réseau ferré national. 

 

Histoire de la ligne 
  

Côest le 11 avril 1866 que, par int®r°t local, le pr®fet du d®partement de lôEure conc®da 

la section Gisors-Vernon à MM. Claverie et Desroches. Un an plus tard, le 23 ao¾t 1867, côest 

la section Vernon - Pacy-sur-Eure qui fut concédée à M. Paul Desroches, entrepreneur de 

travaux publics. La section de Vernonnet à Vernon correspondant au franchissement de la 

Seine fut d®clar®e dôutilit® publique (intérêt local) le 29 avril 1868. Ce nôest quôen mai 1869 

que, par décret impérial, la section Vernon - Pacy-sur-Eure fut ®galement d®clar®e dôutilit® 

publique, approuvant ainsi la convention de concession. Les travaux de réalisation de la ligne 

durèrent de 3 à 6 ans suivant les tronçons : 

 

- La section Gisors ï Vernonnet fut en fait ouverte le 15 juillet 1869. 

- Elle fut prolongée jusque Vernon le 15 mai 1870 moyennant le franchissement de 

la Seine par un pont dont la réalisation demanda 2 années. Vernon devint ainsi tête 

de ligne au lieu de Vernonnet. 

- Elle fut enfin prolongée jusque Pacy-sur-Eure, le 1
er
 mai 1873, permettant ainsi 

une correspondance avec la ligne Rouen - Orléans. Les travaux durèrent 6 ans à 

cause de lôimportante d®nivel®e entre le plateau de Madrie et les vallées de la 

Seine et de lôEure (plus de 100 m¯tres) 

 

Plusieurs péripéties relatives aux concessions surviennent à partir de 1870. Elles méritent 

dô°tre rappel®es : 

 

- Tout dôabord, dès 1870, la concession des lignes est reprise par la compagnie de 

chemin de fer dôOrl®ans sise ¨ Chalons sur Marne qui, en 1873, afferme 

lôexploitation du tronon Vernon ï Pacy-sur-Eure à sa section de Rouen. 

- Suite à la faillite de la compagnie, la ligne est alors provisoirement administrée par 

le syndic de la faillite  situé à Chalons. En 1892, la ligne est finalement incorporée 

dans le réseau général. La concession est alors donnée à la Compagnie des 

chemins de fer de lôOuest. 

- Malheureusement, cette dernière compagnie est à son tour mise en liquidation. En 

cons®quence, lôadministration des chemins de fer de lôEtat rach¯te la ligne le       

1
er
 janvier 1909. 

- En 1938, lors de la nationalisation, la SNCF en devient concessionnaire. 

- La ligne - ou plut¹t ce quôil en reste - est finalement transférée à RFF (Réseau 

Ferré de France) en 1997. 
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Exploitation de la ligne  

 
 Le tronçon Vernon ï Pacy-sur-Eure fut fermé aux voyageurs, le 1

er
 juillet 1939. Il ne 

fut donc emprunté par la population que pendant 66 ans de 1873 à 1939. Au cours de cette 

période, depuis la gare de Douains - Blaru, les habitants du plateau pouvaient descendre au 

marché de Vernon, les mercredis et samedis, en portant leurs paniers remplis de la production 

des jardins et des basses-cours. Le jeudi, côest au march® de Pacy-sur-Eure quôils pouvaient se 

rendre. Avant la guerre de 14-18, le train transportait voyageurs et marchandises et 

accomplissait 6 allers et retours quotidiens (3 allers et retours quotidiens pour les 

marchandises uniquement à partir de 1914). Ce tronçon fut finalement fermé au trafic en 1941 

et d®pos® peu apr¯s par les allemands. La voie fut d®mont®e en 1942 et les rails exp®di®s é 

en Russie. Quant aux traverses de chemin de fer, elles servirent en grande partie pour la 

r®alisation du mur de lôAtlantique. Néanmoins, certaines traverses laissées sur place étaient 

encore visibles, dans les années 1960, sur les bas-côtés du tronçon entre Gournay et Chaignes. 

Cette section de Vernon à Pacy, longue, de 18 km est finalement déclassée en novembre 

1954. Le tronçon Gisors ï Vernon fut, lui, fermé aux voyageurs le 1
er
 mars 1940.  

Le viaduc qui enjambait la Seine à Vernon fut détruit, une première fois, en 1870, par 

le capitaine Peltier qui, sur ordre, dynamita lôouvrage pour enrayer lôavanc®e des prussiens. 

Reconstruit en 1872, il affronta sans dommage apparent lôinondation de 1876 qui recouvrit 

toutes les îles de la Seine. Il fut de nouveau en partie détruit (deux travées seulement) en juin 

1940 afin de tenter de contenir lôavanc®e des allemands. Ces derniers le reconstruisirent en 

1941. Le pont fut encore bombardé par les anglais et donc de nouveau détruit, cette fois 

définitivement, le 7 mai 1944. La ligne Gisors ï Pacy-sur-Eure sôarr°tait donc ¨ Vernonnet 

qui redevint donc t°te de ligne jusquôau 15 novembre 1965, jour de la fermeture définitive de 

la ligne. Le tronçon de 9 km reliant Gasny à Vernonnet fut, en fait, fermé au trafic de 

marchandises le 1
er
 juillet 1964 et déclassé en octobre 1967. Le tronçon Gisors - Gasny eut 

plus de chances puisquôil ne fermera quôen juillet 1989. 

 

Le tracé de la ligne 

 
 La ligne à voie unique trouve son origine en gare de Gisors, située au sud de 

lôagglom®ration. Elle se d®branche de la ligne Gisors ï Embranchement  ¨ Pont de lôArche. 

Tandis que la ligne de Pont de lôArche se dirige vers lôouest, dans la vall®e de la Bonde, celle 

de Pacy-sur-Eure sôoriente au sud et 

suit dôabord le cours de lôEpte, avec 

des déclivités en dents de scie 

atteignant 3 à 8 %. Le long du tracé, 

situé en majorité sur la rive droite de 

la rivière, mais avec quelques 

incursions sur la rive gauche, 

quelques embranchements desservent 

de petits établissements industriels 

(comme à Bray-Lu et Gasny,  par 

exemple).  

 Parvenue ¨ lôembouchure de 

lôEpte, ¨ Giverny, la ligne suit alors, 

sur quelques kilomètres, la rive droite 

de la Seine, avant dôarriver à 
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Vernonnet, quartier de Vernon situé sur la rive droite, face à Vernon-centre. Là, un viaduc en 

treillis de 5 travées permet à la ligne de franchir le cours du fleuve. Tandis que lôitin®raire 

direct franchit, par un pont, les voies de la ligne Paris-Saint-Lazare au Havre, une jonction 

sôen d®tache peu apr¯s le franchissement du fleuve afin dôoffrir une correspondance en gare 

de Vernon. La ligne se poursuit par un itinéraire sinué et accidenté, avec des rampes 

atteignant 17%, contournant par lôest la for°t de Bizy avant dôatteindre la vall®e de lôEure, o½ 

elle se raccorde ¨ la ligne dôOrl®ans ¨ Rouen en gare de Pacy-sur-Eure. 

 Peu apr¯s avoir quitt® lôembranchement avec la gare de Vernon, lôitin®raire se présente 

face au parc du château de Bizy puis part à gauche, plein sud, pour arriver dans les hauteurs 

des quartiers Sud-Ouest de Vernon (d®nomm®s aujourdôhui Les Valmeux et les Boutardes).   

Il pénètre alors dans la forêt de Bizy dont il contourne les coteaux moyennant une rampe 

impressionnante de près de 20% de pente. Il faut préciser que la dénivelée entre le plateau de 

Madrie et la vall®e de la Seine est de lôordre de 100 m¯tres. Parvenu au sommet de la rampe, 

la ligne domine alors le hameau du Petit Val. Elle  poursuit le contournement de la forêt de 

Bizy en prenant une direction plein ouest en direction du village de Blaru.  

 

 

 
 

Le nîud ferroviaire de Vernon vers 1910 
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La voie ferrée domine alors toute la vallée du Grand-Val qui m¯ne ¨ Blaru jusquô¨ 

hauteur du hameau de Courcailles. Côest ¨ cet endroit quôelle franchit la route d®partementale 

qui relie Vernon ¨ Blaru au moyen dôun pont qui existe toujours aujourdôhui. Lôitin®raire 

quitte alors la for°t de Bizy et sôengage sur le plateau de Madrie. 

 
 

 
 

Contournement de la forêt de Bizy 

 
 

La ligne traverse alors des champs, des près ainsi que plusieurs hameaux ou fermes 

isolées. Après Courcaille, le chemin de fer arrive aux Métreaux de Blaru, hameau situé sur la 

départementale qui mène de Vernon à Douains. Un passage à niveau y a été aménagé et une 

maison construite pour y loger le garde-barrière et sa famille; Un kilomètre plus au sud, le 

train arrive à la seule gare située sur le plateau : celle de Douains ï Blaru, édifiée au hameau 

des Haies, sur le territoire de Douains. Cette ancienne station, réhabilitée en logement après la 

fermeture de la ligne, est toujours habitée. Entourée de hautes haies de thuyas, elle est 

aujourdôhui pratiquement devenue invisible pour un promeneur curieux. Mais aux dires du 

propriétaire actuel, en dépit des aménagements réalisés à lôint®rieur, diverses installations 

liées à la gare, comme les guichets par exemple, ont été conservées, en souvenir, par les 

propriétaires successifs.  

 

  


